
LE CABARET DU VIN
Spectacle créé en mai 1998 sur une idée de Jacques Palliès
Choix des poèmes et des chansons : Jacques Palliès
Mise en scène : Daniel Vermande
Avec : Gilbert Maurin, Jacques Palliès
Poèmes et chansons de : Charles Baudelaire, Gaston Corte, Bernard Dimey, Raoul 
Ponchon, Rabelais, Frédéric Jacques Temple, Charles-François Panard, Graëme 
Allright, Georges Brassens, Gilbert Maurin, Daniel Bourguet, Jacques Palliès, Jean- 
Pierre Lesigne, Jean-Marc Boudet,  Joseph Delteil, Charles Cros, Omar Khayann

Autour de « La Dive Bouteille », Jacques Palliès a conçu un spectacle 
de café-théâtre musical où se mêlent et s’enrichissent les créations de 
nombreux artistes du Languedoc. Gilbert Maurin, toujours en quête du 
son des choses, l’accompagne dans ce parcours. Résultat : un spectacle à 
deux voix, drôle et émouvant, cynique quelquefois mais toujours gonflé 
d’une immense humanité, celle née autour de la vigne et du vin et que 
poètes et chansonniers ont, de tout temps et en tous lieux, porté dans leurs 
œuvres.
Comme l’écrivit Raoul Ponchon, la muse est ici « au cabaret ».

Les artistes :
● Le « gratteur de guitare » Gilbert Maurin est auteur compositeur interprète. Par-
ticulièrement sensible au thème du vin, il a publié un CD de chansons personnelles 
sur le thème.

● Jacques Palliès animateur fondateur de l’Acte Chanson a mis beaucoup d’énergie 
dans la création de nombreux spectacles de cabaret théâtre musical dont ce « Cabaret 
du Vin ».

En 10 ans, « Le Cabaret du Vin » et sa version solo « La Dive Bouteille » ont 
été joués plus de 130 fois dans la plupart des régions de France.
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 «Pendant plus d’une 
heure, tout un chacun 

s’est délecté d’un specta-
cle qui ne manque pas de 

bouquet» 
                                   
Midi Libre (oct. 2003)     

                                              
« … une mise en scène 

qui ne rechigne ni au 
sérieux, ni au festif, mais 
qui sait ménager la place 

de l’improvisation et 
théâtraliser le reste d’où 

l’émotion n’est jamais 
absente... »

                                      
          L’Est Républicain 

(2 oct. 2002)


